
Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux 
et des Universités du Midi 

QUATHlI~jIE ~RIE 

Comm une aux Universités d'Aix, Bordeaux, i\Ioutllellier, Toulouse 

LII c ANNÉE 

REVUE 

ANCIENNES 
Paraissant tous les trois mois 

'l'O\IE ~.\.\II 

Janvier-Mars 1930 

R. LU GAND 

Suétone et Caligula 

Bordeaux: 

FERET & F ILS, ÉDIT8 HS, 9, RUE DE GRA S I 

GL'enoble : A. OR.\TI ER & CI., 2:\, (;II .I:-10E - lh E 
Lyon : DESVIG:\E, :\U-1:? , 1'.l s';.l ra: Il!> l.ïl ùn:I.- IlIl:u 

Marseille: PAUL nUAT, 51, illE 1'.11l .IIII S 

Montpellier: C. COULET, :i . (;n .l xll ï h),: 

Toulouse: f:OOUARO PRIV.\T, 1 \ , liCE I)I·:~ .\ lI"rs 

L ausanne: F. ROUGE & Cie. 4, III Jo: Il .1 1. 1)))1.1:-11) 

P aris: 

E. DE BOCCAH.D, l , llUl; 1) 1·: ~!J:: I )JJ:IS, \ "J e 

C. K L r • C KS I ECK, 1 l , Il J"Il J) F. LI L J. E, V Jl e 

J 

1IIIn~~mïilnlllll 
150653 



SUÉTO E ET CA Lle L 

La VIe de Caligula, nt] portée par Suétone, n'est guère que le 
r ér it des méfaiL , od ieux ou gro Lesques, d' un empereur trè vite 
p rverti. Quelle confian ce doiL-oli accorder à une telle biographie? 

uéLone a-L- il inventé de LouLes pièce les horreurs qu'il raconte, 
ou simplemenL diL la vérité, ou encore défiguré des faits exacts? 
Je me propo c ll 'examiner ici deux exemples de la manière de Sué­
Lonc. 

l 

LE SAL T DE L'EMPEREUR 

Le chapitre XXVlI de la Vie de Caligula cite deux traits de la 
cruauté de l'Empereur. n sait par Dion Cassius, qui rapporte les 
mêmes faits, que Caligula était aloI' malade 1 : 

« [Caligula] contraigniL à accomplir son vœu un homme qui 
avait promis de se faire gladiateur pour on alut, et il le regarda 
ombattre à l'épée; il ne le tint quitte qu'à a victoire et aprè de 

nombreuses supplications 2. » 
La barbarie de Caligula n 'e t pas san excuses. Les Romains 

avaient l'habitude d'honorer les morts iUu tres par de combats 
de gladiateurs. A César divini é Octave ofirit, à l'issue de la guerre 
de Pérou e, de véritables sacrifice humains 3. Or, il n'est pas 
douteux que Caligula était convaincu de sa propre divinité 4 : il 
s'arrogeait ainsi le droit à de semblables immolations. Au reste, 
l'issue du combat ne fut pas défavorable à l'imprudent fai eur de 
vœux. 

Suétone continue en ces termes: 
« Un autre, qui avait fait vœu de périr pour la même cause [le 

salut de l'Empereur], hésitait; il fut, couvert de feuillage et de 

1. Dion Cassius, LIX, 8. 
2. Suétone, Caligula, 27 : • Volum exegit ab eo, qui pro salule sua gladiatoriam operam 

promiseral, spectavitque ferro climicantem; nec dimlsit, nisi victorem, el po t multas 
preces . • 

3. Dion Cassius, XLVIII, 14. Trois cents chevaliers furent sacrifiés sur l'autel de César. 
4. Suétone, ibid., 22. 
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bandelettes, livré à de jeunes esclaves qui, en lui rappelant sa pro­
m esse, le poursuivirent à travers les rues, jusqu'à cc qu'il fÎtt pré­
cipité du haut du rempart 1. » 

Cet homme couronné de feui lles pl poursuivi fait songer au 
traditionnel Manuu'ius qui, chaque année ail Illois de mars, vHu 
de peaux, é tait chassi' de la Vi lle. à coups de baguettes, selon un 
ri te très ancien d'élimillalion 2. Celle ·fois, .ai nsi qu'on le fai ait 
sans doute à l'origine, notre pSf'lIdo-~IamUl'ius fil 1 précipité du 
remparl. i\ ~rai dire, la Rome du 1er s i(~elp n'ps i pas fortifiée, e t 
comme ce lle précipilation ressemhle for l il lIll!' a lltiquf' exécution, 
je crois que Suétone a voulu clé igner par « aggel' » la plus a ncienne 
forti fication romaine, l'escarpemen t na turel du Capitole qu'on 
appelle le Hoche Tarpéienne. 

Ainsi, la cruauté de Caligula co nsiste dans la misc à mor t, sa ns 
qu'on puisse ta,' er de raffinement barbare l'exhibilion qui l'a pré­

cédée. 
Mais pourquoi donc ce Romain s'était-il dévoué pOUl' le salut de 

l'empereur? On peut, avec Dion Cassius 3, penser à une excessive 
flaLLerie don L Caligula abusa : c'est tl'è probablement, sans qu'il 
l'ait exprimée, l'opinion de uétone. Pour moi, jc rapprocherai dc 
cette exécution la fin dramatique d'Antinoüs. Dion Cassius rap­
porte que la mort d u Bithynien ne fut pas acciden telle; Antinoüs, 
d'après Hadrien, périt dans le :'-IiI; Dion pense qu'il fut plutôt 
immolé dans un ' acrifice mystérieux, pour le sal ul de l'empereur ,1. 

EL je ne crois pas ({u'on puisse accuser lIadrien d'avoir fait mou­
r ir, par simple cruauté, un ami dont ilGt un dieu. 

La religion avait des exigences sanglantes; pour conserver la vie 
de l' empereur, il fa llut parfois sacrifier une autre existence: comme 
Antinoüs, le malheureux citoyen qui joua le rôle de Mamurius 
périt « pro salnle» dll princc. 

Il 

LE CBEVAL 1 CITATUS 

C'est une histoire moins lugubre et bien conn ue que celle d' In­
citatus ; 

« Pour le repos du cheval Incitatus, la veille de jeux du Cirque, 

1. Suétone, Caligula, 27 : • Alterum, qui se periturum ca de enusa voverat, cunetantem 
pueris t radidit; verbenaLum infulatumque, votumquo reposeentes, pel' vicos agel'enl, quod 
p.'ecipitru·eLur ox aggere, • 

2. Joh. Lydus, De Mensibus, IV, 36; Servius, Ad Aen" VIl, Ill!!. 
3, Dion Cll!!sius, LIX, 8. • 
1. Don Cassius, LXIX, 11. 
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il [Caligula] faisait habituellement imposer le sil nec au quartier 
voisin par ses soldat . El! outre d'une écurie de marbre ct d'une 
mangeoire d'ivoire, Cil outre aussi de co uvertures de pourpre ct 
d'un harnachemeut orné de pi cnes précieuses, Caligula lui fit ca­
deau d'une maison , d'lIll persollllei d'esclave ct de tout le néee -
aire pour que les perSOlllleR invitées en OH nom fussent reçues 

avec plu de magniliccJ1cc. On rapporta a nssi <[ll ' il l'uyaiL destiné 
au 'on ulat 1 . » 

ur le dernier trait, il ('st prudcnt de faire les llIèllleS rés cr cs que 
Suétone: « ConsulaLulll <JlIo!JlIe LradiLulll dest in asse. » On doit 
admettre que simplemenL le bruiL en courut. 11 resLe néanmoins 
que cc cheval re uL de honneurs surprenant. uétone inciLe 011 

lecLeur à ne voir là qu'un caprice coûteux ct tupide: en on temp , 
j'en uis bien sûr, il n'a pas convaincu tout le monde. 

i on se reporte au chapiLre XIX, on lit: « Baïes et les jetées de 
Pouzzoles sont séparée par une étendue de presque troi mille ix 
cen Ls pas; [Caligula] les réuniL par un pont, en ra semblant de 
partout de bateaux de transport. .. Sur ce pont, de-ci et là, il cir­
cula deux jours entiers: le premier jour, il était à cheval... ; le len­
demain, vêtu en co her, il cOlldui it un char attelé de deux che­
vaux célèbres;. il emmenait devant lui un otage parthe, le jeune 
Darius; une Lroup de prétoriens l'a compagnait; se amis sui­
vaienL dan de chariot. La plupart de spectateurs, je le ai, ont 
pen é q ùe Caius avai t con u l'idée d'un tel pOil L pour rivaliser 
avec 7 erxès, don t on n'était pas ans admirer le franchi ement 
de l'Ilelle pont, sensiblement plu étroit 2 ... » 

La présence du Parthe Dariu esL un indice ûr que ces speeta­
teu!' avaient bien deviné; elle aide aus i à comprendre l' exhibi­
tion du Cé ar-aurige. 

Les Parthe, fidèles i\lazdéeHS, immolaient de chevaux au 0-

leil, donL le quadrige, chaqlle jou!', Lra erse le ciel 3 . ur le pont de 
Pouzzoles il Baïes, Caligllh s'identifiait au olei! : n'all aiL-il pas, 

1. Suétone, Caligula, 55: « Incitato cquo, cujus causa pridie Ci"ccnses, ne inquielaretul", 
,i"iolle silcntiulll per militcs iudict'reolehat, praeter equile marmOl"cum ct praescpc CbLU'­
nClllU J praelCl'que purpurca trgulllcuta ne Inonjlia 0 gCJnmis, dOlllunl c1innl e t farnjJiam c l 
supelleetilem dedit, quo lautius nomine ejus invitati acciperentur : consulatum quoque 
lraditur desûnasse. » 

2. Suétone, ibid., 19 : «Baiarulll medium illtervallum Puteolanas ad moles, U'iUDl milium 
e l sexcentol'um fere passuum, ponte conjunxit, contraclis undique onf:'rariis navibus ... Pel' 
hune pontem ultro cilro commeavil, biduo eontinenû; primodic ... equo ... ; postridie q"a­
drigario habitu eurrieuloque bijugi famosorum eCJuorum, prae se fcrens Darium puerum ex 
Parthorum obsidibus, comilanlc praetorianorum agrnine, et in cssedis cohorte amicorum. 
Scio plerosque existimasse, lalem a Caio pontcm excogilatum ac mulationo Xerxis, C{lIi non 
sine adm iraliono a1j quanto angustiOl'cm I-Jel1 espontum con labu laverit ... ", 

3. Cumont, Études sl/rielllles (Pal'is, 1917), p. 252-253, 
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par ailleur , jusqu'à inviter la Lune à partager son lit l? Dieu pen­
dant sa vie, Caligula e croyait destiné à l'apothéose: après sa 
mort, il accompagn rait dans a course le oleil immortel 2 ; la 
cavalcade de Baïes n'était qu'une anticipation. 

Depuis longtemps aussi, on faisait de omptueuse funéraille 
aux chevaux vainqueurs dans les jeux 3; en Grèce, quelquefoi , 
le coursier était inhumé dans le voisinage du tombeau de son 
maître 4. Certain chevaux, par leur intelligence, leur dévouement 
ou quelque particularité m:vstérieuse, avaient pu passel' pour des 
êtres quasi-divins: Alexandre fit à Bucéphale de digne obsèques 
ct fonda une ville au tour de son tombeau 5; à Home, le cheval de 
Cé al' avai t sa statue devant le temple de Vénus Génitrix ; Auguste 
fit élever un « tumulus )) à son cheval. que Germanicus chanta dans 

un poème 6. 

Caligula, en faisant "ivre Incitatus dans le luxe le plus rafIiné, 
anticipait seulement. De même que, devançant l'apothéo e, il 
s' identifiait à Jupiter ou, comme on vient de le voir, au oleil , 
il accordait à Incitatus des honneurs qui faisaient prévoir une véri­
table apothéose animale. Je n'en veux pour preuve que le détail 
rapporté par Dion Cas ius : « Il [Caligula] jurait par on [d'lnciLa­
tus] salut et par sa fortune 7. )) 

Caligula, qui prêtail serment par le alut et la fortune d'Incita­
tus, pouvaiL bien attacher à on service tout un personnel: les 
repas dont parle Suétone étaient un véritable culte; le vin qu'on 
offrait à lncitatu dans ulle coupe d'orS était une offrande à sa 
divinité, ou peut-être un breuvage d'immortalité. 

La tradition, que l'on suit d'Alexandre à Caligula, e poursuil 
a u econd siècle. Borysthèlle, la monture de chasse d'Hadrien, est 
enterré par les oin de son maître: une stèle et ulle in cription con­
servent son ouvenir 9 • Plus tard, à Pho phorus, cheval de cirque 
appartenant à Valenliniell, Auson,.. consacre une épitaphe: 

« Que ceLLe épitaphe te console de la vanité du tomheau, c L 

monLe bien vite vers les che, aux ailés du Ciel. Que P égase y com e 

1. uétone, ibid., 22. 
2. Cumont, op. cil., p. 95-96 et 102-105. 
3. En particulier à Agrigente: Pline, Hist nal., \ III, 64. 
4. Ce Cut le cas pour Ics chevaux de Cimon, père dc )Iiltiade. U. Ilé,·où., \ J, 103; Aclian , 

De nat., anim. , XII, 40. 
5. Pline, Hist. nat., VIII, 64. 
6. Pline, ibid. 
7. Dion Cassius, LIX, 14 (fin) : CI tY,'I tE f'](I)ty.ptClV i'J"rrJv Irll'ila tu 'i) i(Cl\ 't'ii'l 'nr;:fjV C;,V· 

'IVE. . .. l' 

X. Dion Cassius, ibid. 
9. Dion Cassius, LXIX, 10, 
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à t a droite; à gauche, à la volée, Arion ; et que Castor te donne le 
quatrième coursier 1. » 

Phosphoru ét ait ain i placé dans le quadrige divin du Soleil, 
en compagnie de P éga e, le c~eval ailé de l' apothéose 2. Caligula 
destinait Incitatus au même attelage, et il en aurait ét é le dieu­
conduct eur. 

Le chri 'tÏani me même ne fit pas immédiat ement cesser ce tte • 
passion religi use des chevaux. Dan la econde moitié du I Ve siècle, 
de célèbres haras d' sie produisent encore des ch evaux r éservés 
à l' empereur, qui con tinue ain i la t radition de rois pel' e 3 : les 
p oè tes célèbrent la beauté et les mérites de ces animaux ; et comme 
la loi en interdit la vent , il sont, vieu ' et malades, entretenus 
aux frais du fisc 4. 

III 

ÉTO E ET C ALIG U LA 

u terme de ces deux petites études, la « manière » de Suétone 
apparaît a ez clairement . Suétone n 'a pas rapporté de choses 
fau es; mai son récit, volontairement décousu et anecdotique, 
tient plus du pamphlet que de l'hi t oire. Çe n 'est pa la première 
foi s que l'examen d'un détail aboutit à cette conclusion 5 ; et depuis 
longtemp, uét one n'est ut ilisé qu 'aprè une sévère critique. Il ne 
m 'a cependan t pa paru inutile de le prendre, si j ' ose dire, à deux 
r epri es la main dan le sac. 

R E l É LUGA D. 

1. Ausone, Épilaphes , 35 : 

• Hune titulum vani solatiu sume sepulcri, 
E t g t"adere Elysios praepcs ad a)ipedes. 

Pegasus hic dextcl' CUl'1'a t tihi ; Jac \'us Al'ion 
F un.d is ; qua rtum det t ibi Castor equum. » 

~ . Cumont, op. cil., p. 91·95. 
3. Plutarqu e, l 'i. d'Eumèlle, 8. 
l, . /J icl. , lltl . (Darcmberg c t Sagli o), Ul·t. Equilium (les chcvaux di ts« Uerll1ollcnialli » SOll t 

attcs tés pOUl' 373 "p. J .· C.). 
3. Un cas " " alogue a é té signalé pat· M. Cal'copioo (Mélallges d. l 'E cole de 1I0me, 1924, 

. II/ ideia II ) : Domiti en a rait pla 'cr clans sa cha mbre le pO I·t l·a it d ' un archiga ll e. uGtonc 
compte SUl' la co" rusion in6vitab lc eutrc ga ll e e t arcbigalle. Or, si les ga ll es éta ien t dcs 
prêtres sc\\nda lcux, l'a l'cbigall e cs t un ha u t d ignitaire de la religion à l'époq uc de Domi · 
tien. 

I MPR l M E RIE DA U PELE Y -CO V E I'\N EU R, A i'=OGE T - L.E;-nOTno u. - 1930. 


